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Résumé &mdash; Les activités alimentaires et méryciques de 4 boucs Alpin et de 4 béliers Ile-de-France,
castrés, âgés de 2 ans et pesant en moyenne 50 et 45 kg, ont été enregistrées successivement
pour 2 fourrages : une paille d’orge non traitée, puis traitée à la soude (4%), les 2 supplémentées
avec 120 g de tourteau de soja par kg de paille ingérée. La quantité totale de matière sèche ingérée
par kg pO,75 a été plus élevée chez les caprins que chez les ovins; elle est supérieure de 25 et 11 %
respectivement pour la paille témoin et celle traitée à la soude. Ce résultat est obtenu par une cons-
ommation diurne plus importante chez les caprins. Le traitement de la paille par la soude augmente
les quantités ingérées de 30 et 47% respectivement chez les caprins et chez les ovins. La durée
d’ingestion n’a pas varié selon les espèces. Elle est, en moyenne, de 262 min chez les caprins et de
257 min chez les ovins. La durée unitaire d’ingestion est toujours inférieure chez les caprins, qui font
davantage de repas dans la journée, mais des repas plus courts que les ovins. La distribution de
paille sodée augmente plus la vitesse d’ingestion chez les caprins (+ 58%) que chez les ovins
(+ 30%). Les caprins mastiquent plus longtemps que les ovins avec le régime paille témoin et c’est
l’inverse avec la paille sodée. La distribution de paille sodée augmente plus la vitesse de mastication
chez les caprins que chez les ovins (+ 58% et + 18% respectivement). La consommation d’eau ex-
primée en ml/g MSI est inférieure chez les caprins pour les 2 régimes (en moyenne 5,3 et 6,2 ml/g
MSI respectivement chez les caprins et chez les ovins). Par rapport aux ovins, avec la paille témoin,
les caprins ruminent plus pendant la nuit tandis qu’avec la paille traitée à la soude, ils ruminent
moins. La durée unitaire de rumination est inférieure, dans l’ensemble, chez les caprins et quelle
que soit l’espèce animale, elle est plus élevée avec le régime paille témoin (9,8 min/g MS/kg po-75)
qu’avec le régime paille sodée (7,1 min/g MS/kg PO,75).
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Summary &mdash; Feeding behaviour and rumination in sheep and goats fed with sodium hydro-
xide treated or untreated barley straw. Feeding and rumination behaviour were studied in four Al-
pine wether goats and four Ile de France wether sheep of similar age (2 yr). Two diets were used
successively : an untreated and a sodium hydroxide (4%) treated barley straw supplemented with
120 g of soya bean meal by kg of ingested straw. Goats ingested more dry matter (g DMlkg W !.!5)
than sheep; the increase was 25% and 11 %, respectively for untreated and treated straw. This was
due to the higher diurnal intake in goats. The sodium hydroxide treatment of straw increased volun-
tary intake by 30% and 47%, respectively in goats and sheep. The time spent eating did not vary be-
tween the two animal species (262 min and 257 min in goats and sheep respectively). The unitary
eating time was always lower in goats which ingested more often smaller meals during the day than
sheep. With treated straw, the feeding rate increased more in goats (+ 58%) than in sheep (+ 30°/).
Goats masticated over a longer period of time than sheep with untreated straw and it was the con-
trary with treated straw. With treated straw, the mastication rate increased more in goats (+ 58°l)
than in sheep (+ 18°/). Water consumption in mllg IDM was lower in goats with the two diets



(on average 5.3 and 6.2 mllg IDM, respectively in goats and sheep). The unitary ruminating time was
lower in goats and whatever the animal species, it was more important with untreated straw (9.8 mn/g
DMlkg W 0, 75) than with treated straw (7.1 mnlg DMlkg WO,75).
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INTRODUCTION

Dans certaines conditions d’élevage
(zones arides ou semi-arides), la digestion
des fourrages pauvres apparaît plus effi-
cace chez les caprins que chez les ovins
(Elhag, 1976; Gihad, 1976; Brown & John-

son, 1984). Cette différence résulterait
d’un comportement de tri, permettant un
choix alimentaire plus efficient chez les ca-
prins (Devendra, 1981; Morand-Fehr,
1981 De plus, une rumination moins effi-
ciente limiterait l’aptitude des ovins à utili-
ser des fourrages trop fibreux (Welch,
1982). Ainsi, une meilleure connaissance
des activités alimentaires et méryciques
pourrait-elle contribuer à expliquer cer-

taines différences de digestion entre les

espèces de ruminants (Dulphy et aL,
1979; Dulphy & Michalet-Doreau, 1983). A
ce jour, peu d’études ont été réalisées si-
multanément chez les ovins et les caprins
(Geoffroy, 1974; Alrahmoun, 1984; Fo-

cant, 1984; Focant et aL, 1986; Dulphy et
al., 1984; Dulphy & Carle, 1986) : c’est
pourquoi nous avons enregistré le compor-
tement alimentaire et mérycique de boucs
et de béliers castrés, alimentés avec de la
paille d’orge traitée ou non à la soude.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Animaux

Quatre boucs castrés de race Alpine et 4 béliers
de race Ile-de-France élevés dans les mêmes

conditions, âgés de 2 ans et demi et pesant en
moyenne respectivement 50 et 45 kg ont été uti-
lisés dans cet essai. Ces poids, qui pourraient
être considérés comme faibles pour des sujets
adultes, résultent du fait que les animaux
avaient été affectés depuis plusieurs mois à des
expériences sur fourrages pauvres.

Aliments

Une paille d’orge a été traitée à la soude par la
voie semi-sèche à l’aide d’une machine JFSP
2000, utilisant 12 1 de lessive de soude à 30%

pour 100 kg de paille, ce qui représente un taux
de soude incorporée de 4%.

La composition chimique et la digestibilité
(MO et CB) de la paille avant (paille témoin) et
après traitement (paille sodée : PS) sont don-
nées dans le Tableau 1.

Au cours de 2 périodes successives de 5 se-
maines chacune, ces animaux ont reçu de la

paille d’orge traitée à la soude, puis la même

paille non traitée, complémentées dans les 2
cas avec 120 g de tourteau de soja par kg de
fourrage. Les pailles ont été distribuées ad libi-
tum (10% refus minimum) en 2 repas égaux par
jour (8 h et 16 h 30). Des pierres à lécher et de
l’eau sont restées en permanence à la disposi-
tion des animaux.

Mesures

Après 3 semaines d’accoutumance, les quanti-
tés de paille et d’eau de boisson consommées
ont été mesurées individuellement et quotidien-
nement (entre 8 h 30 et 16 h et entre 16 h 30 et
8 h) durant 2 semaines. Le mouvement de mâ-
choire de chaque sujet a été enregistré durant 4
jours consécutifs à l’aide de vibrographes de
Kienzle TFW 3/8 décrits par Ruckebusch &
Bueno (1973) et modifiés par Bechet (1978).



Les durées totales et unitaires (min/g MSI
paille/kg pO.7S), le nombre et la durée moyenne
des périodes d’ingestion et de rumination sont
rapportées à la consommation de paille.

Les différents résultats sont présentés sépa-
rément pour la période située entre le repas du
matin (8 h 30) et celui du soir (16 h 30) appelé
«jour» et le reste de la période de 24 h, appelé
«nuit», ainsi que pour l’ensemble du nycthé-
mère. Une analyse de variance à 2 facteurs, ré-
gime et espèce, a été réalisé pour les para-
mètres concernant l’ingestion et la rumination
sur 24 h.

RÉSULTATS

Ingestion

La quantité totale de matière sèche ingé-
rée par jour (en g/kg PO,75) est significati-
vement plus élevée chez les caprins que
chez les ovins (+ 25% et + 11% respecti-
vement pour la paille témoin et la paille
sodée) [Tableau 11]. Les caprins ingèrent
autant le jour que la nuit, alors que les
ovins ont une consommation diurne plus

faible, en particulier avec la paille sodée.
La durée d’ingestion est supérieure chez
les caprins (+ 12%), par rapport aux ovins,
avec la paille témoin, mais l’inverse se pro-
duit avec la paille sodée (- 8%). Si le trai-
tement de la paille ne modifie pas la durée
d’ingestion chez les ovins, il la réduit sensi-
blement chez les caprins (-12%).

Les caprins mangent plus vite que les
ovins, + 15% et + 40% respectivement
pour la paille témoin et la paille sodée; le
traitement de la paille entraîne une aug-
mentation de la vitesse d’ingestion chez
les caprins (+ 58%) par rapport aux ovins
(+ 90%). Les caprins font des repas plus
nombreux et plus courts que les ovins.
Avec la paille sodée et quelle que soit l’es-
pèce animale, le nombre de repas est aug-
menté et leur durée est diminuée.

Par tête ou par kg de poids métaboli-
que, la consommation d’eau ne diffère pas
statistiquement entre les ovins et les ca-
prins, mais, par g de MSI, elle est infé-
rieure chez les caprins pour la paille té-
moin comme pour la paille sodée (Tableau
111). L’ingestion de cette dernière augmente
la consommation d’eau de façon sensible-
ment égale chez les ovins et les caprins
(+ 62 et + 70% respectivement).







Rumination

La durée de rumination, exprimée en min
par 24 h, est influencée aussi bien par l’es-
pèce animale que par le régime (Tableau
IV). Toutefois, les caprins et les ovins ne
réagissent pas de la même façon vis-à-vis
de l’aliment. Avec la paille témoin, les ca-
prins ruminent plus (+ 21%) que les ovins
mais, avec la paille sodée, ils ruminent
moins (-11%). Les caprins ruminent un
peu plus rapidement que les ovins, + 11 %
et + 43% respectivement pour la paille té-
moin et la paille sodée.

Le traitement de la paille à la soude

augmente plus la vitesse de rumination
chez les caprins que chez les ovins,
+ 50% et + 16% respectivement, et il dimi-
nue plus la durée unitaire de rumination
chez les caprins (- 35%) que chez les
ovins (- 21 %).

Le nombre de périodes de rumination
ainsi que leur durée ne diffèrent pas statis-

tiquement entre les 2 espèces.

Mastication

Lorsqu’ils consomment la paille témoin, les
caprins mastiquent plus longtemps
(+ 17%) que les ovins (Tableau V), alors
que, avec la paille sodée, leur temps de
mastication est réduit (-10%) par rapport
aux ovins. Le traitement à la soude aug-
mente la durée de mastication chez les
ovins (+ 11%) mais la diminue chez les ca-
prins (-15%). La vitesse de mastication
est la même pour les ovins et les caprins
lorsqu’ils consomment la paille témoin. La
distribution de paille sodée augmente plus
la vitesse de mastication chez les caprins
que chez les ovins (+ 58 et + 18% respec-
tivement).

DISCUSSION ET CONCLUSION

Les quantités de paille ingérées et les pa-
ramètres du comportement alimentaire et
mérycique diffèrent donc entre les caprins
et les ovins, ce qui confirme les observa-
tions faites par plusieurs auteurs avec des
fourrages pauvres, comme le soulignent
Brown & Johnson (1984) dans leur revue
bibliographique.

Pour les 2 régimes étudiés :
- les caprins mangent plus et boivent
moins dans la mesure où la quantité d’eau
consommée est rapportée à la matière
sèche ingérée;
- par rapport aux ovins, les vitesses d’in-
gestion, de mastication et de rumination
sont plus élevées chez les caprins, les du-
rées unitaires d’ingestion, de mastication
et de rumination étant alors logiquement
plus faibles;
- les caprins font davantage de repas,
mais moins longs, que les ovins;
- le traitement à la soude améliore plus le
niveau d’ingestion de la paille chez les ca-
prins (+ 46% contre + 30% pour les ovins).

Nos résultats sont donc en accord avec
ceux rapportés par Masson et aL (1986).
Les caprins sembleraient mieux s’adapter
que les ovins aux fourrages pauvres ayant
une teneur élevée en glucides pariétaux.

Par rapport à la paille traitée à la soude,
la distribution de paille témoin montre que
les caprins seraient plus aptes que les
ovins à augmenter leur durée d’ingestion
(+ 20% contre - 2% pour les ovins), tout
en diminuant leur vitesse d’ingestion
(- 37% contre - 23% chez les ovins). Ils

augmentent leur durée de mastication

(+ 17%) et leur durée de rumination

(+ 16%), alors que ces 2 valeurs diminuent
chez les ovins (-10% et - 15% respecti-
vement).







La dégradation in sacco de la ligno-
cellulose (ADF Van Soest) des mêmes lots
de paille, mesurée sur une période de
48 h, chez des ovins nourris soit avec du
foin, soit avec de la paille, indique que la
paille témoin représente respectivement
62 et 81% de la paille sodée.

Cette étude tendrait à démontrer qu’il
existe, en ce qui concerne le comporte-
ment alimentaire des caprins, un méca-
nisme d’adaptation plus efficace que chez
les ovins et qui varie en raison inverse de
la qualité des fourrages, comme le confir-
ment les résultats de Focant (1984), lequel
montre, avec les rations riches en concen-
tré, que les caprins ruminent moins que les
ovins.

Cela expliquerait, d’autre part, l’appa-
rente contradiction entre nos résultats et
ceux de Geoffroy (1974), lequel enregistre
des durées unitaires d’ingestion plus
faibles chez le mouton pour la consomma-
tion d’un bon foin et d’un ensilage distribué
ad libitum.

D’autres études, avec une gamme plus
large de régimes, en y associant l’étude de
la composition de l’ingéré réel et des bols
oesophagiens, la digestion microbienne
dans le caecum et la vitesse de transit, de-
vraient nous permettre d’analyser plus fine-
ment les différences entre ces 2 espèces
de petits ruminants.
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